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SERMON

VING-TIESME.

Actes III. Verset IX.

X. XI. XII.

Vers I X.Ef tout lepeuple le vit cheminant

tjr louant Dieu.

X. E' le reconnoiffans que cefìoit ce-

luilamefme qui estoit afis à U Belle

forte du Temple four auoir l'aumoÇ-

ne , furent remplis defbahiffement &

eTestorinement touchant ce qui lui estait

auenu. »

X t. £/ comme le boiteux qui auoit eflé guéri

tenoit far la main Pierre & Jean , t out le

peuple tout eîtonnc courut à eux auporche

qui s'appelle de Salomon.

XII. Mais Pierre votant cela , dit au

peuple » hommes israélites pourquoi

vous efinerueilles vous de c£ci ì où pour*

quoi aue's vous la- il fiché fur nous corn
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mr par nçstre fuijsance ûtí Sainteté

nous (tuionsfau cheminer cet't ni ci ì

 

OmmevnsagePrinee ne

dispense iamais des Loix

qu'il a establies en son

Estât que ce ne soie pouf

de bonnes raisons & pouc

quelque bien fort consi

dérable ; auflì Dieu qui a institué l'ordro

de la nature par fa sagesse & qui l'entre-

rienc continuellement par sa prouidenee»

ne vient iamais à foutrepasser par des ceu-

ures miraculeuses que ce ne soit pour des

considérations tres-auantageuses à l'auan-

cernent de son t eigne , &: au salut de ses

esleus. C'est pourquoi vous voiés en^

rHistoiresaincteque quand leSainct Es

prit nous raporte les miracles que Dieu

a faits soit par Moyse & par les Prophètes,

sbir par lesus Christ mesme > il y ajoute

quant & quant les grands & mémorables

crfectsquienont rcùíH potfrfa gloire &

pour le bien des siens. Vous aués peu

obseruer cela mesme en la relation que S.

Luc nous a faite au précédent chapitre

de la descente miraculeuse du Sain ct. Es

prit sur les Apostres , de la vertu qu'il leur

a donnée de parler des choses magnifiques



4* Sermon ving-tìême

de Dieu en toutes fortes de langages , &

puis du glorieux essect qui s'en eít enfui-

ui, assauoir la conuetíion de trois mille

ameí tout à la fois à la foy de Iesus Christ;

& vous Iedeués remarquer encore au ré

cit qu'il a commancé au texte précédent ,

qu'il continue en celui ci, & qu'il acheue-

ta dans les versets fuiuans de la guéri

son de ce poureboircux & de ce qui s'en

est eníuiui ; assauoir l'admiration extraor

dinaire de tout ce peuple , la remonstranr

ce charitable que les Apostrcs lui ont fai

te ,& la côuerfion de cinq mille perfónes

au Seigneur Iesus qui a esté faite fur I'hcu-

re mefme. Nousn'auons pas voulu entre

prendre de vous exposer tout cela en

cette action, de peur d'estre contraints de

paíTer légèrement par dessus des choses

que nous estimons estre tres importantes

à nostre instruction & à nostre salut ; nous

sien auons pris que la partie que vous ve-

n cs d'entendre , où nous auons à cor. si Je

ter moiennant la faueur de Dieujl'cuiden-

ce de ce miracle, le rauissement des aíïï-

stans , leur concours vers les saincts Apo-

stres , & la remonstrance que fainct Pierre

leur a faite fut ce sujet.

Pour l'euidence du miracle , il est dit

que tstut lefeufl» vid cepure hovme chemi

nant



nant & 'ouant Dieu & qu'il reconnut fore

bien que c'estoit celui lâ mesmequi auoic

acoustume d'ellcc aíîìs à la Belle pone du

Temple; il y auoic alors vn grand peuple

qui eltoit assemblé au Temple pour la

pricre , & ces deux Apostrcs y estoyent al-

ie's expressément à cette heure là pour

auoirmoien de faire éclater la gloire de

leur Maistreen la presance d'vne grande

assemblée selon les ocasions que la provi

dence de Dieu leur en presanteroit. Tout

en entrant il leur en presante vne tres - fa-

uorable,vnpoure homme perclus de fes

jambes dés fa naissance que l'on portoit là

cous les jours pour demander l'aumoíne,

& donc par conséquent la misère estoit

connue de rous. Ils le virent & le guéri

rent au nom de leíus Christ leur maistre ,

& le menèrent à l'instanc mesme dans le

Temple, & là tout le peuple le vit chemi

nant 6c sautant auec vne grande agilité dc-

uáceux& remerciât Dieu hautemétde ÌZ

grâce qu'il lui auoit faite: car c'estoit ex

pressément pour cela que Dieu l'auoitain-

ii miraculeusement guéri en ce lieu là &à

cette heure là , afin que tout le peuple le

vist St qu'il en fust touché , & aroenc en

suire à laFoy du Seigneur Iesus. Par où

vouspouuez conaoiitre qu'elle est la na-
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turc des vrais miracles , aífauoir d'estre vi

sibles & manifestes à ceux en la présence

desquels ils sont faits, comme cela so vé

rifie & par les noms que l'£fcrirure saincte

leur donne > & par la fin pour laquelle ils

íonefaics, & parl'induction de tous ceux

que la parole de Dieu nous récite. Elle

les appelle Miracles , Or ce mot de mira

cle vienc d'admiration , & l'admirarioa

prouient de ce que les ctfects íont mani

festes & les causes occultes. Elle les n om-

me Signcs;Or le Signe (dit hindt Augustin)

eett ce qui outre fefpece qu'il presante aux

sens , fait venirenU connoiffance quelqu au

tre chose. Ce font donc choses qui se pre-

santenr à nos sens pour nous donner con»

noissanec de celles que nos sens n'apper-

çoiucot pas. Elle les qualifie tesmoignagest

disant au t. des Hebr. que quand les A po-

ftres annonçoyenc l'Euangile , Le Seigneur

leur reniait ensemble ttémoignagepar signes

& miracles , & diuerfes vertus & distribu

tions du Saint Esprit iOt tout tesmoignage

doit esfcre manifeste & sensible. Ec de fait

la fin pour laquelle les Miracles sont faits ,

c'est la confirmation de la vérité & la ma

nifestation de (a gloire & de la toute puis

sance de Dieu , ou aux infidèles afin qu'ils

Ja croyent & que s'ils ne la croyen t pas , ils

soient
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soicnc rendus incxculabics i ou aux Fidè

les afin qu'ils la oroycnt plus fermement

la raison des vns & des aucres en estant ë-

claircie & conuaiocue parles sens. LeSet*

gneur auuroit auec eux ( est il dir Marc. 16. )

confirmant la farde far les fgnes qui j'mp

enfuiutyent ; & pourtant quand fainct Iean

commance à réciter les miracles de Iefus

Christ il dit 1 Jésus fit ce commancement de

signes e* Can» & manifestaÇagloire > &set

Disciples crurent en lui : (Ieam.) Or les

miracles ne peuuent pas produire cet effet

là, s'ils ne font sensibles & manifestes : cac

pensés ,ie vous prie , fi Moyfe eust bien

conuaincu les Egyptiens & consolé les

Israélites aucc des signes inuiíîbles? si Elio

eust bien eu de l'authorité fur les Prophè

tes & fur les Sacrificateurs de Baal , & s'il

eust bien glorifié le Dieu d'Israël par des

miracles que personne n'eust aperceusísi

Iefus Christ fe fust bien prouué Fils de

Dieu,& eust bien fermé la bouche aux

Scribes & aux Pharisiens par des œuurcs

de cette nature ? si les Apostresauec de tel*

signes eussent bien conuerti les peuples, &

s'ils n'eussent pas esté plustostla risée & la

moqueriede tout le monde? Aussi jamais

les scruireurs de Dieu ne se sôt glorifiés de

taire de tels : tous ceux que la parole do
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Dieu nous recice auoir esté faits parleurs

mains, ou à leur parole onr este sensibles à

ceux en la présence desquels ils ont este

faics. Tel a esté celui duquel nous parlons

maintenant : Cepovie boiteux fur guéri

miraculeusement par la main des Apoitres,

& tout le feusle , dit sainct Luc , le vit che

minant & louant Dieu. Or pour montrer

que îcpeuple ne setrompoitpoin. en cela

il ajoute qu'il reconnut tres-bien quec'e-

stòic celui là, mtfme qu'il auoit z>eu fi long

temps afíis à U Belle forte du Temple y dt-

mtnAantCaumofne. C'est la raison pour la

quelle Dieu choisit plustost ce boiteux qui

auoit esté si long temps exposé à la veue de

tout le peuple poux opérer en lui ce mira

cle , que d autres qui pouuoyenr bien a-

uoir la mesme infirmité , mais qui n'e-

stoyent pas de mefme connus de tous.

De là est né ce grand estonnement dont

il dit qu'ils futent íaisisà la veue decetob-

iect. lisfurent, dit-il , tous remplis d'tfb/t-

hifsement ó" £eïionnement touchant ce qui

ejloit auenu. C'est ainsi que les mctueilles

de Dieu doiuetit estre receues de cous ceux

en la prefance de qui elles font faites. Les

(Sâmes qu'il faic selon le train ordinaire de

la nature doiuent bien estre aussi admirées,

& elles leseroyent fans doute si nous les

considérions

i
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considérions comme nous deuons , mais

patee que nous les voions tous les jouis

nous ne nous en estonnons pa$. Nous ad

mirons que Dieu aie faitarrester le Soleil

au temps de lofue' parce que c'est chose ex

traordinaire 1 & nous n'admirons pas ce

qu'il le faic leuct furnostre horizon parce

que nous le voionstous les jours. Nous

admirons quaucc cinq pains nostre Sei- -

gneur ait nourri plusieurs milliers d'hom

mes , & qu'il ait changé l'eau en vin aux

nopecs de Cana, parce qu'il la fait alors

seulement par vne puissance surnaturelle;

&nous n'admirons pas ce que tous les ans

d'vn peu de semence que nous auons iectéç

en terre, il nous fait recuillir de grandes ÔÇ

amples moissons; ni ce qu'enuoianr fur nos

vignes l'eau de fa pluie & de fa rosée , il la

conuertic en cette grande quantité de vin

qu'elles nous fournissent en la vendange,

parce que ce font choses naturelles & or

dinaire*. Nous admirons vn boiteux se tc~

nir ferme fur ses jambes , Oc cheminer auec

agilité , &£ nous n'admirons pas de voir en

touc le reste des hommes, vne grande &:

pesante masse de chair &c d'os se tenir

debout fur ses pieds, & marcher auec li

berté & auec asscurance, parce que cela

est commun. Mais fi nous n'admirons pas
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comme nous dcurions les œuurcs ordinai

res de la prouidence de Dieu, au moins

nousdeuons nousréuciller de nostre stu

pidité naturelle, quand nous voions ces

extraordinaires productions de fa toute

puissance, pour y reconnoistie fa main , &

pour l'y adorer. C'est ce qu'ont fait ces

luiss dont l'Euangeliste nous parle ici > &

quoi qu'ils ayent esté biafmésen vn autre

égard, comme nousl'otronsci âpres, en

celui là ils n'ont rien fak qui ne fuit loua

ble.

Mais ce n'est pas assés qu'ils vissent cette

oeuure miraculeuse & qu'ils l'admirassent

en cllerrvesme, II falloir qu'ils connussent

ceux par le ministère desquels elle auoic

esté faite.pour en aprendre d'eux , premic-

remet le vrai aurheur afin de l'en glorifier,

& puis le but afin d'en faire leur profit se

lon l'intention de celui de la toute puissan

ce duquel elle estoit émanée. C'est pour

quoi il est ajouté, que veinns eesevré hom

me qui tenoitfar U main SainÈt Pierre &

SainEt le*th ils coururent à eux. Ce povre

homme Iouoit Dieu comme le vrai au-

theur de fa deliurance , mais en mefmç

temps il tenoit Sainct Pierre & Sainct Iean

par la main comme les instruments par les

quels U la luiauoitenuoiee: Ce qu'il fai-
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soit en partie pour satisfaire à son affection

ne se polluant lì tost séparer de ces excel

lents seruireurs de Dieu par les mains des

quels il venoic de reçeuoir vne si grando

grace,& en partie pour les monstrer à tous

les alfistans , &c les leur faire reconnoistrò

en cette qualité. Ce peuple le voiant y

courut pour les voir &c parler à eux ; & TE-

uangeliste remarque que cefust án?$rchè

de Salomon, qui estoit, ce semble, ce grand

& ce magnifique Portique que Ioiephe

appelle le Porche Royal , tout lambrissé do

cèdres , où estoyent rangées en quatre or*

drescenc soixante deux colemnes Co

rinthiennes , hautes de ving & sept

coudées 1 & de telle grosseur que ce.

stoittouc ce que pouuoyent faire trois

hommes ensemble que de les embrasser:

Et cette circonstance du lieu ne nous est

pas marquée en vain, mais pour nous y fai

re obscruer la grande merucille de Dieu»

en ce qu'au mesme lieu où peu de temps

auparauant les luiss auoyent voulu lapider

lesus Christ parce qu'il s'estoitfait egal à

Dieu, comme il est recirc Iean 10. ce mes

me lesus Christ a faic éclatter parvn mé

morable miracle la gloire de cette sienne

égalité auec le pere, & a rangé par le scep

tre de ía parole cinq mille personnes tout à
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la fois à son obéissance.

Or en ce que le peuple y est ainsi couru

pour voir & considérer ces saints hommes

& pout's'aboueher aucc eux, il neuífc rien

fair qui ne fust digne de louange,s'iI les cust

regardé feulement comme les instru

ments de Dieu en la production de cette

oeuure miraculeuse, & qu'ils eussent élc-

ué leurs yeux à la première & fouueraine

cause qui les mertoit en ceuurc : mais au

lieu de regardera celui au nom duquel ils

agissoyent , & pat la feule vertu de qui s'e-

stoitfait ce miracle , ils fe font arrestés à

leuts personnes seulement , comme s'ils

eussent cite eux mefmcs les Auteurs de

cette merueille. C'est pourquoi l'Apo-

stre fainct Pierre pour ne les laisser pas

longtemps en vne si dangereuse erreur, 6c

pour ne souffrir pas qu'on donnait à lui SC

à fainct Iean son Collègue l'honneur qui

n'estoit deu qu'a leur maistre , à Tinstant

mefme prit la parole & dit, hommes israr-

l -spourquoi vous êmeruei/le's vous de ceciì j

oupourquoi aués vous / 'œil fiché fur nous , j

con, me fi p* r ftofire puissance ou pur nofire

Xaintfeté , nous auionsfart cheminer celui cïì

lllesceníure de deux choses , l'vnedece

qu'ils s'emerueilloient de cette ceuurc

comme s'ils n'en eusseot iamais veu de

semblable .
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semblables l'autre , de ce qu'au lieu de re

garder à lelus Christ par la feule vertu du

quel auoit esté fait ce miracle , ils s'arre-

itoyeac à deux hommes infirmes qu'il

auoiccmploié à le faire. Quant á la pre

mière, vous vous estonnerés peut estre de

ce qu'il s'estonnoit de leur estannement ,

veu qu'au contraire il y eust eu cres-grand

suiec de s'estonner s'ils ne s'en fussent pas

estonnes , la chose estant si admirable & si

diuine qu'elle estoit : mais il ne les repre-

noic pas simplement de ce qu'ils admi-

roient cetceœuurede Dieu , en quoi ils

auoient tres- grande raison , mais de ce

qu'il s'en estonnoyent , comme s'ils n'eus

sent iamais rien veu de semblable , eux au

milieu desquels Iefus Christ auoit vefeu

durant plusieurs anne'es &: auoit fait vno

infinité de miracles. Car combien y auoit

il de boiteux qu'il auoit remis fur leurs

pieds ? combien d'aueugles ausquels il

auoit resticué la vcué ì combien de paraly»

tiques ausquels il auoit rendu à fa feule pá-

jrole le libre vfage de leurs membres?com-

bien de Démoniaques qu'il auoit deliuré*

de la possession des esprits malins ? n'y

auoit il pas mefme des morts à qui il atioic

rendu la vie, & qu'ils auoient veu viuans

parmi eux ì peut estre mefme que dans

D *
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leur assemblée il y auoit de ces boiteux, de

ces aueugles , de ces paralytiques , de ces

démoniaques & de ces morts ■ à qui il

auoit fait íéniir l'eifect de fa puissance : &

neantmoins , comme c'est l'ordinaire des

hommes charnels d'oublier les œuures de

Dieu > aussi to st qu'elles font passées & de

ne s'attacher qu'aux choses présen

tes, ce peuple là auoit oublié toutes ces

grandes œuures qui auoyent esté faites pat

lui i & ils estoient remplis d estonnement

de voir ici deuxde ses Disciples guérir en

son nom vn boiteux. Estonnement qui

procedoit ou 4e ce qu'ils auoyent veu les

miracles de Iefus Christ auea vne négli

gence extrême , ou de ce qu'ils auoyent

oublié fes bienfaits par vne ingratitude

prodigieuse. C'est dequoi les reprend

S.Pierre quand il leur dit , Pourquoi vous

émerutillcs vous de ceci. Comme disant >

Pourquoi vous montrés vous si estonnés

de ce miracle, comme si vous n'en auiés

pas veu faire à nostre maistre quantité

d'autres autant ou plus admirables que

celui ci , en vos personnes , ou en celles de

vos enfans, de vos parents ou de vos voi

sins; ou comme si vous n'auiés pas encore

deuant vos yeux celui qu'il vient de faire

ennos personnes , eu nous dqpnant par
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Con Esprit d'annoncer ses mystères en cou-

ces sortes de langages , Sc en conuercissanc

à nostre prédication trois mille hommes

tout à la fois ì 11 les censure en second lieu

de ce qu'ils s'arrestoyent à lui & à sainct

Iean , comme si cette guérison eust esté

leur œuurc , 6c non pas celle de leur mai-

stre. Pourquoi , dit il , aués vous Veeii fiché

fur nous comme fi fMr nefire suifsance &

sain ftci é nous suionsfait cheminer cettui ci ?

Ils ne penfoienc pas à Iesus Christ parce

qu'ils ne le voyoient pas , Sc ils s'arre-

stoient à ces deux Apostres , parae qu'ils

les auoyent alors deuant leurs yeux , 6c

transferoient aux seruiteurs la louange 6Z

la gloire qui n'estoic deue qu'à Ieut mai-

stre. C'est (ordinaire de lâchait de sar-

rester aux causes secondes > 6c de négliger

U première , dont les secondes ne lont

que les Ministres 6c les organes ,* qui est

vn abus tres injurieux à la diuinitc , 6c par

lequel comme par vne large porte, toutes

sortes de superstitions 6C d'idolâtries , font

entrées dans le monde.cai parce que Dieu

se sert du Soleil, de la Lune 6c des Astres

pour l'entretien de toute la nature , 6c spo-

cialcment pour Ic bien de la vie des hom

mes • ils se sont faits de ces créatures dos

Dieux. Ils s'en sont faits pout la mesme
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considération de tous les grands hom

mes à qui ils ont veu faire quelque cru ure

extraordinaire , ou qui ont obligé le pu

blic par quelques signalés bien faits ; mes-

me pour comble de manie ils ont déifié

les rieuues j les fontaines, les arbres, les

plantes , les animaux dont ils ont retiré

quelque notable vtilité. Par cetre met

me porte le Diable a tasché d'introduire

fidolâtrie en l'Eghíe Chrcstienne dés le

temps mefme des Apoífcres , en conuenis-

santees saints hommes enrant qu'en lui

estoiten idoles , car parce que Dieu fai.

soitsouuent de tres- grands miracles par

eux pour la confirmation de son Euangi-

Ic , les peuples ont couru à eux les regar-

dans comme les auteurs de ces grandes

ceuures,& les adorans comme Dieu :tes-

moins ceux de Lystre en Lyconie , qui

voians le miracle qu'auoyent fait saint

Paul& saint Barnabascn la personne d'vn

poure boiteux concluoyent de là qu'ils

eítoientdes Dieux & leur vouîbient sacri

fier , mais les Aposti es s'y (onr si vigoureu

sement opposés qu'il n'en a peu venir à

b uc. II Va tenté encore aux siécles qui les

ont suiuis immédiatement, mais il y a ren-

conrré aussi vne prompte résistance : mais

onfia au quatriesme siécle il s'y est fait vne

large
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large ouuercure par les honneurs excessifs

que l'on a rédus aux saincts & aux martyrs,

& par vne desmesurée exalcacion de leurs

vrats miracles & de quancicê d'autres qui

leur ont esté supposés & que la ruse da

perc de mensonge & la crédulité des peu

ples a fait passer pour bons ií légitimes:

car alors on a commancé à les inuoquer

& à leur rendre des vœux , chose qui n'e-

stoitdcuequala seule diuinité. C est à

cet abus que sainct Pierre parlant aux luiss

a voulu aller au deuant . leur remonstranc

êí en son nom & en celui de sonColleguc,

que ce n'estoit pas à eux à qui il se fuioit

an citer parce qu'ils nettoient pas les au

teurs de cette œuure qu'ils admiroienr.

On se pouuoit imaginer deux choses

d'eux ;Pvne qu'ils eussent vne vertu inhe.

rente en eux de faite des miracles ; l'autre

qu'ils l'eusscnt obtenue de Dieu par le me

r/te de leur sainteté. C'est pourquoi saint

Pierre en sa remonstrance tasche de leur

oster l'vne & l'autre de ces imaginations »

Tourquoi , dit il , tués l'œil fiché fur nous

tommeJìparf^fire puisavee oufdiniicténout

duionsfdit cheminer cettui ci ì Vous trouuc

rés possib le estrange qu'il nie d'auoir cette

puj .Tance, veu ce qui est dit expressément

cn sainct Matthieu & eu sainct Marc que

D 4
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lesus Christ cnuoyaiu ses Apostres leur

donna pouuoir de ieteer hors les Esprits

immondes^ de guérir toute forte de roi-

ladie & de langueur: mais vous concilie-

rés aisément ces deux choses si vous con

sidérés bien la nature du pouuoir qu'il leur

adonné. Us auoient vraiement le pou»

uoir de faire des miracles, mais c'estoit par

vne grâce assistante , entant que Dieu

operoic immédiatement ces merucilles en

leurpresence, & à leur prière sans qu'ils

y contribuassent autre chofe que le mini

stère extérieur , c'est à íçauoir la prolarion

des paroles, & l'attouchement de la main,

& non par vne vertu inhérente & résiden

te formellemenr en eux : car vne telle ver

tu inhérente en vn sujet creé & fini , eust

esté créée & finie elle mesme,-&: par con

séquent incapable de produire des effects

qui en requièrent vne infinie comme sont

les mi acles quisonr pardessus tout Tordre

de la nature, ôc desquels il est dit qu'il n'y

a que Dieuseul auifkce lesgrandes mtrueiU

les fans nombre : Et de fait quand Iefus

Christ meíme a fait des mirais, ce n'a pas.

esté paria nature humaine; ni paraucuno

qualité résidente formellement en elle!

mais par fa feule diuinité fuiaant cette du

stinctioneelebre de Léon , le verbe fait ce

• - ■ qui
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éfuiesípropre au verbe , & U chair ce qui est

de la chair , l'vn e'clatte en miracles , ïautrû

est expiée aux injures. Ainsi ces saincts

hommes onc eu raison de dire que ce

qu'ils oncgneri ce boiteux ce n'estoit pas

parleur puissance. Ce n'a pas esté non

plus par leur saincteté , car ils eftoient pe«-

c heurs comme les autres & faiUoient tous

en plu sieurs ebofes , comme sainct laques

l'vn de leurs Collègues l'auoue : & quand

ils eussent esté les plus saincts du monde*

Dieu n'a jamais promis, ni donné cette

vertu à aucun homme pour récompense

de sa saincteté 1 & mesmen'apastousiours

choisi les plus saincts pour faire ses mira*

des ; car il y en a eu de tres- saincts qui

n'en ont iamais fait comme vn sainct Iean

Baptiste , & au contraire il en a fait par des

personnes tres- méchantes comme par lu-

da qu'il enuoia en fa première mission des

Apostrcsauec pouuoir de faire des mira

cles aussi bien que ses Compagnons ; ÔC

par ceux dont íefus Christ dit qu'ils lui di*

ront au dernier iour Seigneur rìauens nous

fat profhcfis éen ton Nom ? N'auons nous pas

tel te hors Us Viables en ton Nom > n'auons

nom pasfait plusieurs vertus en ton Nom ? &

qu'il leur respondra le ne vous connus on-

ques , defartes vous de moi vous quifaites le
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tnejìier A'iniquité. Comme donc les mi

racles ne sonc pasvnepreuu'îasseurée do

h sainteté de ceux qui les font , aussi leur

sainteté n'est pas la cause pour laquelle

DieuJes emploie à les faire. C'est pour

quoi l'Apostrc sainct: Pierre ne veuc pas

que l'on attribue les miracles qui se font

par son Ministère ou par celui de ses Col

lègues à leur vertu , ni à leur saincteté >

mais que la gloire en soit toute rendue à

leurmaistre.

Or remarqués ici , ie vous prie , la mo

destie &: la pieté de ces grands seruiteurs

de Dieu .-s'ils eussent cherché leur propre

gloire en l'cxercice de leur charge , s'ils

eussent désiré comme Simon le Magicien

d'estre appelés Ugrande vertu ie Dieu;s 'ils

eussent affecté comme leurs prétendus suc

cesseurs d'estre reconnus pour Di^ux en

ferre , quand ils eurent fait ce miracle &

qu'ils virent ce peuple qui en eftoitraui en

admiration , &£. qui arrestoit ses yeux fur

eux , comme croians qu'ils en fussent les

vrais autheursj qui doute qu'ils n'eussent

embrassé tres-auidement vneocasion si ta-

uorable à leur ambition, ic qu'ils n'eussent

fait tout leur possible pour l'entretenir en

cette erreur? Et au contraire vous voiés

qu'ils les en ont repris leur disant, Pourquoi

0
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mués vous les ytuxfichésfur nous ì ôcc. Ils

n'ont pas voulu s'approprier ce qui n'ap-

parrenoit epa leur maistre, mais lui onc

reserué route entière ia louange qui lui e-

stoit deue. C'est là le propre des fidèles

seruiteurs de Dieu de ne regarder p«s à

leur gloire mais à la sienne enï'exercice de

leurs vocations , & en l'emploi qu'ils font

de ses grâces. Ainsi Ioseph quand Pharao

lui dit fay oui dire que tu entends les songes

four Us interpréter ,\uí respondic , Ce ne (era

pas mou mais Vieu qui rejpondra four Upros

périté de Pharao. Ainsi Daniel , comme

Nebucadnetsar lui dit , Mefourrai tu décla

rer le songe que tay veu &son interpréta

tion , lui respondic , Le secret que le Roi de-

mandedessages ni les Astrologues, ni les Ma

giciens 1 ni La Deuins ne le peutttnt déclarer

nu Roi ; mais ily a vn Vieu au Ciel qui reutle

lessecrets, & quifait connoifìre les choses qui

èoiuent auenirau dernier temps. Ainsi sainét

Iean Baptiste quand lesluifs enuoierenc

vers lui pour sauoir s'il estait le Christ leur

dit, Ce n est pas moi qui fuis le Christ , maisie

fuis la voix qui crie au désert AppUnijsés le

chemin au Seigneur : Jj>uant a moi ie baptise

* d'eau, mais il en vient vn âpres moi qui est

fiat fort que moi & duquel ie nefuis pas di

gne de porter lessouliers j eduila vous bapti-
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fera, duSainfi f.strit & defeu : Et quand ses

disciples cítoycnt jaloux de ce que lesus

Christ baptisait & tiroit beaucoup de gens

âpres lui, il leur dit, Vous mefmes méfies tef-

moins commeìay dit, Cen estpas moi qui fuis

U Christ mais tefuis enuott pour aller deuant

lui ,four lui ilfaut qu'il croijfe, mais quant a

moi ilfaut que te fois amoindri. C'est ainsi

qu'en ont fait aussi tous les bien heureux

A posttes de Christ, comme vous le voies

& en cec exemple 6c au 14. chap. de cetce

histoire où il est recité comme fainct Paul

& fainct Barnabas ayas guéri en Lystre vn

povre boiteux de's le ventre de fa mere , &

les croupes crians à cette ocasion. Ce font

ici des Vieux qui viennent a nous enferme

humaine, & mefmc leur voulans faire des

sacrifices, ces deux Apostrcs en déchirè

rent leurs vestements de la grande indi

gnation qu'ils en eurent & leur dirent,

hommespourquoi fa/tes vous ces choses ì nous

sommes hommes fuiets a mefmes affections

que vous, vous a»nonçans que de telles choses

vaines vous vous conuertiflie's au Dieu vi

vant. Ainsi le mefme fainct Paul parlant

de foi &: d'Apollos ausqoels les "Corin

thiens charnels deferoyent plus qu'ils ne

deuoyent, leur disoit Jgui est Paul qufest A-

folios,finon Ministresfar lesquels vous aue's

creuì
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crtu ì fay planté , Apollos a arrose , cejl Vie»

qui donne l'accroissement ,0r ni celui quifian

te nejl rien, m celui qui arrose ntais Dieu qui

donne l'accroijst ment. Et certes s'ils eussent

fait autrement ils cuisent commis vn ttes-

gtand péché. Us eussent vsurpê par vne

impieté sacrilège les honneurs de leur mai-

stte, ils eussent profane & leur ministère

& les grâces qu'ils auoyenc reccues pouc

soaseruice, en les faisant setuir à leut am

bition Sc à leur vaine gloire > Us cuisent c-

stc déloyaux à celui qui les auoic emploie

en trauaillanc pour leur propre honneur

aulieudctrauailler pour le sien; comme si

vn Ambassadeur crauailloitpour foi mcC-

mc & non pour son souuerain ; ou comme

si Eliezcr estant enuoié par Abraham pour

chercher femme à Isaac, seust recherchée

pour íoi mesme& non pour le sils de son

maisire.

En cette histoire .Tres-chcrs Frères,

nous auons plusieurs choses à remarquer»

& à bien engrauer en nostre mémoire,

tant prour redarguer les erreurs & les abus

qui íonrpaimi nos aduerfaires, que pouc

nous aprendre nostre deuoir en la médita

tion sérieuse destnerueillcs de Dieu & en

1 emploi religieux de ses grâces. Quant à

se qui couche nos aduerlaires nous vous a
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uons montré quelle est la nature des vrais

miracles, qui est d'estre viíiblcs bc mani

festes à ctfslx en prcíance 6c eu faueur des

quels ils sont taies. Cela estant il est aisé

de voir queliugement nousdeuons faire

de ces prodigieux miracles qu'ils préten

dent se taire au Sacrement de l'Euchari-

ftie ; vn changement du pain & du vin au

corps & au sang du Seigneur, sans qu'il y

ait rien de changé ni en la matière de ces

symboles qui y est entièrement abolie , ni

en leurs accidents qui demeurent tous tels

qu'ils estoyent: la substance de ces acci

dents là fans suiet : le corps de Christ de

meurant vn, & ncantmoins estant tout à

la fois en vne infinité de lieux séparés : vno

quantité fans extention :vn contenu plus

gtand que le contenant: vne matière cor

porelle existante iniiisiblement & indiuisi.

blement à la mani«re d'vn eíprir. Mira

cles inuisibles en leur nature, en leurs cf-

fects& en toutes Leurs suites, & inuisibles

à tel poincì que non (eulement nul hom

me ne les peut voir ni aperecuoir par au

cun de ses sens & ne les sauroit rhesme

imaginer ; mais que les Anges mesines no

fauroient voir: Que di ie les hommes ni

les Anges ? que Icíus Christ lui mesme en

tant qu'il est comme ils prétendent sous

ces
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ces epeces n'y pcuc voir ni imaginer , y

crtant(à ce qu'ils enseignée cn leurs eícho-

lcs ) cn estât de n'y pouuoir exercer aucu

ne fonction de ses lens intérieurs ni exté

rieurs. Sont ce là des miracles de la natu

re de celui dont il est die ici , J2ue tout le

feupítlevit, ou de la qualité de cous les

autres qui ont esté faits par Moyíe , par

Elie, par Elisée , par les Apostres & par

Icsus Christ mesine , &í dont nous auons

les relations au Viel & au Nouueau Testa

ment , qui ont esté visibles te manifestes ;

ou si ce font plustost des fictions & des

songes?

Nous vous auons montré en second

lieu que les miracles ne font pas causes

par la laincteté de ceux par le ministère

desquels ils lont faits, & né font pas des

preuucs asfcutées'de leur laincteté , veu

que Iudas 6í plusieurs faux Prophètes &C

faux Docteurs en ont fait auíli bien que

les plus gens de bien. Par là vous pouue's

voit quelle certitude il y a aux canonisa

tions qui se font en l'Eglife Romaine. On

fait vne information parrefmoins des mi-

raclesdumort, 6c là dessus , là delTusdi-ic

principalement on le déclare fainct. Mais

íâns parler des grands fuiets qu'il y a de

douter de la validité de telles informa
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tions, &dcla bonne foi de ectre force da

tesmoins , qui font ordinairement des per-

ionnesuu passionnées pour le more , ou

apostées par ceux qui ontde l'inrereítà fa

canonisation; quand fes miracles feroienc

vérifiés parles preuues les plus authenti

ques , & par les plus irréprochables ces-

moins qu'il se peur ; comment peut on de

ses miracles conclurre auec affeurance f*

saincteré, veu qu'il peut arriuer qu'vn mef-

chant homme en face aussi bien qu'vn

homme de bien;

Nous vous auons montré finalement

par la censure que fainct Pierre fait ici aux

luiss qui auoyent les yeux fichés fur lui &

fur son Collègue, qu'il ne faut pass'arre-

ster aux personnes de ceux du Ministère

desquels Dieu se sert pour faire des mira

cles ; veu qu'ils n'y interuiennent que

cemme simples instruments & qu'il n'y a

en effect que Dieu seul qui en soit l'aur heur

& la cauíe , & qu'il en faille louer ÔC hono

rer religieusement, commea fait tres sage-,

ment ce povre boiteux. Or , ic vous prie,

l'Eglife Romaine íe tient elle en ces bor

nes là , quand apres auoir informé à fa mo

de, des miracles fairs par vn homme, elle 1c

Canonise,ordonnant à rous les Chrcsttens

de le tenir pour bieo heureux ì de hnuo-

quer
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quer cn lents prières particulières & publi

ques ; de bastir des Eglises fous le titre de

Ion nom ; de célébrer l'ofïìce &£ le sacrifice

du corps de Christ en son honneur ; de lui

dsdier des jours de feste; de venerer ses

' images ; d'honorer religieusement ses re

liques, & d'y ailer en pèlerinage? En con

science est cc ne s'arrester pas à lui, que do

le proposer ainsi à toute l'Eglise pour vn

obiect de deuotion solennellc,& de lui dé

férer toutes ces espèces de cultes & d ado

rations. Nous ne les adorons pas , disent

ils. II est vrai qu'ils le disenr. Mats où ? En

France Sí aux pais où il y a des gens de la

icligion , deuant lesquels ils ont honte de

confesser qu'ils adorent des Créatures.

Mais qu'on lise les liures de leurs plus célè

bres Théologiens en Espagne & ailleur$

où ils n'ont point à faire à nous , n'y disent

ils pas formellement, non feulement qu'ils

les adorent, mai s qu'il les faut adorer, &c

non feulement eux , mais auílì leurs reli

ques & leurs images? Si siúnct Pierre ÔC

sainctlcanoyoyenteeladu Ciel, necrie-

royent ils pas encore aujourd'hui, Pourquoi

nue 5 vous l'œilfichésur nous, commeJíparno~

Jlre)uflicc ou n ostr? sainteté nous Huionsfait

les choses que vous admirés ? Si sainct Paul

& fainct Barnabas l'cntendoycnc , nc di-

E
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toycnt ils pas encore > hommes fourquoifai'

tes vous ces choses,noussommeshommes com

pte vous, vous enseignons que de telles choses

vaims vous vous coauiriisiés au Vies* vi

vant.

Mais c'est asse's parlé de ceux de dehors

patlons de nous, & voions le profit que

nous deuons faire de cette histoire. Nous

y auons plusieurs choses à remarquer & au

faictde ces luiss, &en celui decepovre

boiteux,&" en celui de ces deux excellents

Apostrcs. Au faict des luiss il y a des cho

ses à imiter, il y en a aussi à fuir. Vn grand

miracle a esté faic deuant Ieursyeux parla

main de ces deux Apostres ils l'ont veu , ils

s'en font émeus, ils en onc esté tous rawis.

Ainsi en deués vous faire fidèles & cn cc

miracle & en tous les autres qui ont esté

faits par les faincts Apostres. Car ils ne les

ont pas fairs pour les luiss feulement &

pour ceux de leur temps. Us les ont faits

pour la confirmai ion de la Foy Chrestien-

ncy & pour (édification de tous les fuis-

les fort présents soit futurs iufqurs à ' Ja

consommation des siécles. Pourrant tou

tes les fois qu'ils nous font proposés, nous

y deuons aussi tost accourir, & ouurir les

yeux de nos esprits pour les considérer

aucc attention , y admrrer les mcrueillcs

de
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de Dieu > 6c l'inestimable pouuoir de sa

dcxtre. Et mefmes nous y íòmmes beau

coup plus obligés que n'estoienc ces luiss»

là , paice qu'ils voyoycnt bien ces mira

cles , mais que ne connoissans pas encore

nostre Seigneur Ielus , ils ncíauoyent pas

que ce fuit lui qui en tu ft l'autheur Scli

c ìu se , mais nous qui sommes Chresticns ,

ìc qui auons esté nourris en l'echola de fa

venté le (auons tres-certaincment , Sc les

deuons considérer aucc tant plus de deuo-

tk>n ic de rauiíTcment : au lieu que la plus

part de nous les lisent & les oyent simple

ment commedes histoires , fans cn eítrc

esmeusen leurs coeurs, & fans y faire au

cune réflexion salutaire , pour l'accroisse-

ment de leur Foi , 6c pour leur deustiort

enucrs Dieu 6c enuers (òn fainct Fils íefus;

Ce que ic dis de ces miracles particuliers ,

ëc de nostre deuoirà les bien méditer; ìe

Ic dis généralement de toutes les merueil-

lesde la ptouidencedeDieu cn lacondui-

tc du monde Sc de l'Eglise. Nous les

auons deuant nos yeux, nuis qui est ce qui

les eonsi lere pour en bien faire son ptofîc

8c pour cn glorifier I'Authcur comme il

faut? depuis quelques années en ça Com

bien Dieu a-t il fait de merueilles eu |a pu

nition du mondé pour ses grandes 6t
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énormes corruptions j &c en la conserua-

tion de l'Eglise parmi tant de flammes qui

l'enuitonnent de tous codés î & neant-

raoins combien peu yen a t'il parmi nous

qui en ayent esté eímeus en leurs cœurs ,

& qui ayent feulement songé à s'en ren

dre meilleurs ? reueillons nous , Mes Frè

res > & les considérons déformais aucc des

yeux spirituels comme de vrais miracles

de Dieu pour en faire nostre profit, & lui

en rendre la louange qui lui est deue.

Mais gardons nous bien de faire com

me les luiss , qui ayans veu vne infinité de

miracles faits par nostre Seigneur Iefus

parmi eux , les ont incontiuant oubliés, &

puis quand fes Apostresen ont fait quel-

cun douant eux en ont esté saisis d'vn

estonnement extraordinaire , comme s'ils

n'en eussent íamais veus de semblables.

Chose qui ne nous arriue que trop fou-

uent , parce qu'aussi tost que les œu ures de

Dieu font passées nous les laissons écouler

de nostre mémoire. Lors que Dieu nous

fait voir par quelque signalé effect ou fes

jugements ou fes grâces , imprimons les si

auant en nos esprits , qu'ils ne s'en effacent

jamais , & que quand il nous en fera voir

de nouueaux nous n'en soyons point sur

pris , mais que ce nous soit feulement de

nouueiles
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nouucllcs occasions de nous confirmer en

lafoi.de nous exciter à repentance , 6c

d'enflammer nostre deuotion enuers lui.

Prenons bien garde auífi en eonside-

rantles œuures de Dieu à ne nous arrestec

pas aux causes secondes comme ont fait

ces luiss là , & comme nous faisons d'ordi

naire , mais à remonter iufquei à la pre

mière. Dieu nous enuoie t'il quelque bien

temporel , ou spirituel, n'en louons pas

les Créatures qui ne font que les instru

ments de fa benerlcencc , mais cn don

nons toute la louange à fa grâce comme à

la vraie source de tous nos biens- Si nos

Pasteurs nous instruisent en sa parole , s'ils

nous adressent en ses voies , s'ils affermis

sent nos pieds , s'ils nous ouurent le Ciel

pat les exhortations qu'ils nous font à la

deuotion , ou par les consolations qu'ils

nous donnent , nc nous arrestons pas à

eux comme s'ils le fassoient par leur puis

sance ou par leur faincteté , mais à nostre

Seigneur Icsus au nom & pat l'efprit du

quel ils le font , & qui est nostre vray Do

cteur & nostre fouuerain Prophète donc

ils ne font que les Ministres. S'il nous

oblige do quelque faueur temporelle pat

les personnes qu'il lui plaid: d'emploier à

cela i regardons les comme les Organe?
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ou les canaux de fa libéralité enuers nous ,

& ne nousari ertoí qua lui seul corne à no-

stre vrai bien faiseur. Si de l'autre costé il

nous chastic parla main de ses ennemis" &£

àc( nostrrs , ne nous arrestons pas à eux ,

cornnx G par leur puissance ils estoyenc

Capables de nousfaire du mal , mais regar

dons à lui comme à nostre Pere qui se scre

de ses verges pour nous corriger de nos

vices. Si on nous pille n'en accusons pas

les Cal J . ens ni lesSabeens , mais disons

auec lob C'est le Seigneur qui ia ojle'le nom

du Seigneursoit tyenit. Si on nous dit des

injures > ne nous en prenons pas à Scmci

pour nous vanger nous mesmes de son in-

iolence , mais disons auec Dauid , La jfts

h faire , ç\Jl Dieu qui lui a dit Msuât le.

En vn mot en tout ce qui arriuesoità ffi.

g'ise , suie à nous mesmes » ne nous arre-

ítons pas aux moiens par lesquels il atriue,

maiseflcuonsnos yeux à ce grand Dieu

qutarrompl t en efficace t-utes chosesselon U

consul di sa volonté.

Voila, MesTrerts , comment nous dc-

uons fjire nostre profit de faction des

luiss ; mais le pourrons nous pas Cure au (II

de telle du pourc boiteux ì fi ferons , Sc

voici cominenr. II tenoit pat la mata

sainct Pierre& saincl Ican , parce que c'e

' stoit
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stoic par leur main que Dieu l'auoit guéri ,

qu'il rcisentoit vne consolation finguliero

d'estre en leur compagnie ,& qu'il estoic

bien aile de les pouuoir faire connoistre

à cous les assistans comme les Ministres de

Dieu par lesquels il lui auoit fait ressentir

reffectde fa beneficence. Nous en dé

lions faire de mesœe òl enucrs eux & en

tiers les autres Apostrcs.en la manière que

nous le pouuons maintenant, c'est à dire

spirituellement, &: qui feule nous est vti-

le. C'est par leur Ministère & par leur

doctrine que nous auons esté faits partici»

pans de la grâce de l'Euangile ; c'est par

leurs bons enseignements que nous auons

apris à cheminer en la voie de Dieu j ce

font eux qui par leurs eferits nous ont a-

menés en son Temple. Tenons les donc

couspar la main. Aionstousioursen main

leurs diuins liures pour nous y instruire de

plusenplus , & nous y consoler par les

grandes & par les précieuses promesses qui

nous y sont faires. Efcoutons les arrenti-

uement & auec vne grande deuotion

quand ils nous font exposés en l'Eglife t

Publions par tout que c'est là dedans que

nous auons trouué la veiné de K- lus

Christ , la reigle infaillible de nostre Foi ,

les préceptes nécessaires pour nostic cou

E 4
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duite, la matière de toutes nos consola

tions ; & exhortons les autres à les lire òc à.

les méditer comme nous , afin qu'ils y

trouuei t les mesmes choses > & qu'ils

soient fjitb participants d'vne mesme lu

mière &d'vn mesme lalut aueenous.

Reste le faict des Apostt es, duquel nous

auons à appréJreleshûblessentimétsquc

nous deuós auoir de nous mesmes, &la ja

lousie qu'ils nous faut auoir pour la gloire

de nostre Maistre& de nostre Sauuucur

afin de n'en deriuer jamais aucune par

tie, non p3S la moindre du monde à nous

mesmes, mais de la lui reseruer toute en

tière comme à celui par la grâce duquel

nous sommes tout ce que nous sommes.

Ic dis ceci premièrement pour nous qui a-

uons l'honneur de seruir au sainct Ministè

re de l'Euangile. S'il nous a donné quel

que* grâces capables d'édifier son Eglise,

ne nous-cn glorifions pas comme si nous

esti m quelque chose, mais escoutons ce

lui q ni nous crie du Ciel , Jgtias tu que tu

ne / aies receu ■>& fitu sas rreeu pourquoi te»

glorifies tu ? &c. Rapportons tous les

do ns qu'il nous a départis à fa gloire & non

à la nostre : Ne cherchons pas á artirerles

hommes à nous , mais à les amener à lui

qui est nostre maistr* òc le leur. Ne fai-
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sons pas de nostre maistre nostre riual. S'il

donne à quelcun plus de grâce , ou plus de

succès qu'il nc fait aux autres, qu'il ne s'en-

orgueillissc point décela, mais qu'il die a-

uec S.Paul, fay trauaillé plus que les autres*

toutes-fois non pas moi, mais Ugrâce de Dieu

qui eÇ autemoi. Si nous profitons à l'Egli-

fe sachons que ce n'est pas par nostre puis

sance ni par nostre Saincteté , mais par la

grâce du père des lumières duquel dtfcend

tout don parfait & toute bonne donation.

Nousplantons nous arrosons-, mais ceft lui qui

donne l 'accroissement. C'est lui seul qui est

l'authcur de tous les mcrueilleux effects

qui se produisent dans les ames de ses

eíleus, par la prédication de son Euangile ;

c'est à lui seul qu'en apartient la louange SC

la gloire. Ie le dis áuífi pour vous tous.

Mes Frères , afin que chacun de vous en íâ (

vocation , & en la raclure de grâce qu'il a

receue de Dieu se rende imitateur de la

modestie & de Thumilité de ces deux ex

cellents feruiteurs de Dieu qui estoyent

pleins du Sainct- Esprit & déroutes sortes

de grâces & ordinaires & extraordinaires,

& neantmoins reconnoissoyent deuant

Dieu & deuant son Eglise qti'ils n'estoyenc

rien en vertu ni en sainteté. Que fi vous

aués quelque bien, ou si vous en faites

r
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quel cti n, vous n'en faciès jamais vanicc,

comme livous laines , ou si vous le saisies

par vostre puissance ou par vostre sainteté,

mais que vous reconnoiífiés franchemene

que vons n'estes rien, & ne pouués rien de

vous mesmes , & que vous tenés touc de

lui. Plusieurs le disent bien de bouche,

ni^ís ils n'ont rien moins dans le cœur. Ils

tournent !e dos à la g'oire,, & bandent

decouces leurs forces pour y attiuer. Ils

rejettent les louange» que l'on leur donne,

mais c'est pour en attiter de plus grandes,

& s'ils soufflent contre cc feu cc n'est pas

pourl'esteinJre, mais pour TaMumer d'a-

uintage. En quoi il y a double orgueil,

car c'est pour estre loués de leurs autres

venui & de leur humilité tout ensemble.

Les <ai;>cts Apostres n'en ont pas fait ainsi,

quand ils se font abaissés pour exalter leur

inaistre. Ils ont parlé dans les vrais senti

ments de leurs ames, & selon le zele ar

dent qui les animoit pour son honneur &

pour ía gUire : C'estoic là l'vnique but

qu'ils auoyent en leurs sermons , en leurs

escrirs , en tout leur Ministère Sc en toute

leur vie : Qu* ce soit là aussi l'vnique visée

de la vostre. Quand il vous auroit cou

ronné de tous les biens, de toutes les vet-

tus, de cous les auancages qu'il sauroit don

ner
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ncr à des hommes, humilies vous tant plus

dcuaot lui, & icttés couses ces couronnes à

ici pieds comme les Anciens de PApoca-

lypte. Nous cous Mes Frères <jui que

nous foions , quelque vertu que l'on croio

élire en nous, & quelque rang que nous

tentons dans le monde, ou dans l'Eglife, re

nom nous touíïours en cet estât, d'humili-

t c deuanc lui, & il nous contin uera,& mul

tipliera les erfects de ses grâces. Car ilfait

grâce aux humbles -jnais il refjìe aux orgueil,

leux. Sinousauons des biens temporels

ou spirituels, donnons lui en toute la gloi

re, & il nous en donnera tout le profit : Et

comme nousl'aurons glorifie' fur la terre,

il nous glorifiera dans le Ciel , où estans

tous receuillis auec lui , nous lui rendrons

auec ses Anges, & auec tous les Esprits

bien- heureux touc honneur 6c gloire.

fimen.




